
La Messe… pas à pas (16 / 16) 

Et si nous profitions de la mise en œuvre de la nouvelle 
traduction du Missel romain pour faire grandir notre « goût » de la 
messe ? À chaque messe, pas à pas, le Christ nous appelle 
- personnellement et communautairement - à marcher avec 
Lui. Et nous devenons pas à pas ce que nous recevons : 
le corps du Christ. 

La messe,  
             une action conjointe 

du Christ et du peuple de Dieu… 

Quoi ? Comment ? 
Dans son premier chapitre sur « Importance et dignité de la célébration 

eucharistique », la Présentation Générale du Missel Romain invite à voir la 
messe d’abord comme l’action du Christ, mais Il compte sur la nôtre :  

« La célébration de la messe, comme action du Christ et du peuple de 
Dieu organisé hiérarchiquement, est le centre de toute la vie chrétienne 
pour l’Église, aussi bien universelle que locale, et pour chacun des fidèles. C’est 
en elle en effet que se trouve le sommet de l’action par laquelle Dieu, dans 
le Christ, sanctifie le monde, et du culte que l’humanité offre au Père, en 
l’adorant dans l’Esprit Saint par le Christ Fils de Dieu (…) Quant aux autres 
actions sacrées et à toutes les œuvres de la vie chrétienne, elles s’y relient, elles 
y trouvent leur source et leur fin » (PGMR, n° 16). 

« Il est donc de la plus grande importance que la célébration de la messe, 
c’est-à-dire de la Cène du Seigneur, soit réglée de telle façon que les 
ministres et les fidèles, y participant selon leur condition, en recueillent 
pleinement les fruits que le Christ Seigneur a voulu nous faire obtenir en 
instituant le sacrifice eucharistique de son Corps et de son Sang, et en le 
confiant, comme le mémorial de sa passion et de sa résurrection, à l’Église, son 
épouse bien-aimée » (PGMR, n° 17). 

« Ce résultat sera obtenu si, en tenant compte de la nature de chaque 
assemblée et des diverses circonstances qui la caractérisent, la célébration tout 
entière est organisée pour favoriser chez les fidèles cette participation 
consciente, active et plénière du corps et de l’esprit, animée par la ferveur 
de la foi, de l’espérance et de la charité. Une telle participation est souhaitée par 
l’Église et demandée par la nature même de la célébration ; elle est un droit et 
un devoir pour le peuple chrétien en vertu de son baptême » (PGMR, n. 18). 

En effet, « la présence et la participation active des fidèles » 
manifestent « la nature ecclésiale de la célébration » (PGMR, n. 19). 

Pour – vivre – quoi ?   

Quand notre regard va au-delà des apparences, il y a plus que le pain et le 
vin sur l’autel mais la présence (sacramentelle) du Christ ; de même, il y a, 
dans la communauté qui célèbre, non seulement une fraternité humaine, 
mais surtout la présence mystérieuse du Christ qui façonne son corps 
(ecclésial) avec les membres de l’assemblée quand ils se laissent mener 
pas à pas à travers la messe. C’est déjà ce que dit saint Augustin au IVe siècle : 

« Ce que vous voyez sur l’autel de Dieu, c’est du pain et une coupe de vin : c’est cela 
que vos yeux vous signalent. Mais ce dont votre foi veut être instruite, c’est que ce 
pain est le corps du Christ, que cette coupe est son sang. Cela tient à une brève 
formule, qui peut suffire à la foi. [Or] si vous voulez comprendre ce qu’est le corps 
du Christ, écoutez l’Apôtre, qui dit aux fidèles : Vous êtes le corps du Christ, et 
chacun pour votre part, vous êtes les membres de ce corps (1 Co 12,17). Donc, si c’est 
vous qui êtes le corps du Christ et ses membres, c’est votre mystère qui se trouve 
sur la table du Seigneur, et c’est votre mystère que vous recevez. À cela, que 
vous êtes, vous répondez : “Amen”, et par cette réponse, vous y souscrivez. On vous 
dit : “Le corps du Christ”, et vous répondez “Amen”. Soyez donc membres du 
corps du Christ, pour que cet Amen soit véridique.  

Le mot Église ou ecclésial vient du grec ek-klesia = assemblée des citoyens 
appelés à sortir de chez eux… Chaque messe renouvelle à la fois cet appel et 
ce mystère. À nous de faire que « devenir que nous recevons » soit 
« véridique » au quotidien ! 

- Le Christ, pour pouvoir agir pleinement à travers la messe, 
attend notre participation. Est-ce que je le réalise ?  

- Chaque messe fait participer à un mystère :  la présence 
sacramentelle du Christ mais aussi la croissance de son Corps 
dans le monde d’aujourd’hui. En suis-je bien conscient(e) ?  


